Recommandations pratiques sur  la prise en charge de la coccidiose en élevage avicole
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La coccidiose est une des maladies avicoles financièrement les plus couteuses. L’agent pathogène appartient au genre Eimeria (protozoaire unicellulaire) et sept espèces, de Pathogénicité variable, sont reconnues comme  responsables de coccidioses chez la volaille aussi bien de chair ou pondeuse. Les différentes espèces de coccidies sont très dépendantes de l’espèce d’hôte et le passage de coccidies entre espèces est rare. De plus les coccidies du poulet sont aussi très spécialisés dans les organes quelles infectent. Les symptômes lies aux infections intestinales réduisent la production avicole et permettent a d’autres pathogènes opportunistes de développer des infections secondaires avec principalement des diarrhées et des amaigrissement. L’infection se transmet de voie orale-fécale lorsque que les volailles infectées rejettent des oocystes. 

Plusieurs approches sont importantes pour la réduction de la mortalité et morbidité dues aux coccidies. Une approche intégrée se basant sur l’amélioration des infrastructures (désinfection, élimination de la litière, réduction de l’humidité), du régime alimentaire des volailles et de l’utilisation de méthodes de prévention telles que l’utilisation du PARACOX pour assurer le développement d’une réponse immunitaire de longue durée pour les volailles. En cas de traitement d’urgence les éleveurs utilisent généralement des sulfamides. Il est aussi important de s’assurer que les approches sanitaires ne sont pas contradictoires comme l’utilisation de drogues anti-coccidies avec un vaccin vivant comme le PARACOX  ou avec d’autres traitements visant à éliminer d’autres types d’infection.
